
13 e ANNEE. - N° 630 PARAIT LE SAMEDI 27 Février 1897 

SISTE JOURNAL 
Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ETRANGER, le port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

AUG. TURIN Imprimeur -Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSERE^ NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les bureaux de poste 

A NNON-CES 
Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0,15 

Béclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les 
annonces répétées on traite de gré à 
gré. 

LA QUESTION D'ORIENT 

La question d'Orient est aussi 

aigùe, et plus encore, que celle de la 

peste. Elle a deux faces : l'une en 

Europe, dans la région du Bas-Da-

nube, elle y travaille et torture la 

Turquie ; l'autre en Asie, elle y in-

quiète et tourmente l'Angleterre. 

L'affaire de la Crète est un incident, 

un épisode de diversion et d'excita-

tidn. 

Si vous ouvrez un atlas, l'Asie an-

térieure ou centrale vous apparait 

enserrée comme dans un étau, entre 

la masse colossale de la Sibérie ou 

Russie d'Asie au nord, et, au sud, 

l'immense empire anglais de l'Hin-

doustan. Entre deux, s'interpose une 

région montueuse, aux massifs tour-

mentés comme nos Alpes, aux cîmes 

neigeuses, coupée de cassures de roc 

qui forment les cols pour y pénétrer 

et les franchir. C'est l'Afghanistan, 

la voie de communication, le passage 

naturel du nord sibérien Russe au 

sud hindou Anglais. Kaboul, sa ca-

pitale, que Baber appelait « le pa-

radis », est au centre de la région, la 

porte qui en ouvre ou ferme l'accès ; 

la citadelle redoutable de l'Hindou 

Kouch, ou aboutissent les cols ou 

passèrent Alexandre, Timour-le-Boi-

teux et Baber pour aller conquérir 

l'Inde , c'est le géôlier qui surveille 

les 18 cols de cette âpre et haute 

chaîne et la bifurcation des routes de 

la Bactriane, aujourd'hui possession 

de la russie. Kaboul domine â 1900 

mètres au dessus du niveau de la 

rivière, la vallée du Kaboul, chemin 

des missionnaires boudhistes, des 

conquérants persans de l'Inde, des 

envahisseurs indiens et des généraux 

anglais. Il débouche par le bassin de 

Pechaver dans la vallée de l'Indus. 

Il est fermé par de formidables for-

tifications anglaises. Kaboul en ferme 

l'accès par le Touran ; Kandahar et 
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POURQUOI ? 
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Laure entendit, sourit du regard et de la 

bouche, mais, vite, se pinça les lèvres et 

rentra dans sa nonchalance glaciale. 

L'infortuné Montgaillard accompagne sa 

femme, les convenances l'imposent ; il se 

contente de la déposer au salon et se garde 

soigneusement, lui surtout, de l'aborder, 

madame ainsi le veut. Au départ, il se bor-

ne a lui offrir silencieusement le bras, les 

convenances le réclament ; mais un valet de 

pied lui passe et l'aide a mettre son vête-

ment de sortie ; la pensée de Laure 

l'exige. 

Et derrière elle, les propos se donnent 

carrière, on se gausse du mari. 

« — Montgaillard ne parait guère cou-

cher sur des feuilles de roses. 

« — Je crois fort qu'il couche loin des 

Hérat, par la Perse. Les Anglais sa-

vent que « ces plaies bien gardées, le 

vaste empire de l'Inde est à l'abri 

des invasions étrangères. » 

Aussi ont-ils multiplié leurs entre-

prises sur Kaboul où ils ont essuyé 

de sanglantes défaites; sur Kandahar 

d'où ils ont dû se retirer, mais avec 

leur loyauté pratique habituelle, en 

gardant le double rempart des chaî-

nons de frontières du mont Soulaï-

man, dont ils occupent des cols et les 

positions dominantes. Un traité pour 

l'Angleterre est une voleur mépri-

sable. Son intérêt seul est sacré, 

c'est la loi sainte. 

D'autre part la Russie, par un 

chemin de fer partant de la rive 

orientale de la mer Kaspienne, sur 

un parcours 1433 kilomètres, gagne 

lioukhara, Samarkande, et pénètre' 

dans le bassin du Syr-Daria, l'anti 

que Saxarte de Quinte-Curce. Un 

embranchement la conduit à Merv, 

dans une oasis entourée de solitudes 

immenses où se perd le Mourghab. 

Merv commande la vallée de ce 

fleuve. C'est la route de Hérat, sur le 

fleuve Héri-Round, une des clefs 

de l'Inde. Les avant postes russes 

menacent Hérat, comme les avant 

postes anglais menacent Kandahar, 

comme les cypayes de Pechaver 

guettent Kaboul, comme le vautour 

sa proie. 

# 
# # 

Tel est le théâtre de la lutte qui 

résoudra la question d'Orient entre 

la patience et la persévérance sour-

dement active de la Russie, et la téna-

cité rapace, les duplicités et les in-

trigues sournoises de 1 habile Angle-

terre. L'aigle russe a deux têtes et 

deux serres pour voir et saisir dans 

les deux continents,, sur lesquelles 

pèse de sa colossale puissance. En 

Europe, elle presse la Turquie par 

son action dans la péninsule danu-

bienne de Balkans ; en Asie, elle en-

roses qu'il n'a pas effeuillées. 

— Et Pourquoi ? — 

— Dame, Montgaillard est un gaillard 

fort peu respectueux. 

— Mlle Laure Cérisy entendait donc 

épouser le respect ? 

— En chair et en os. Voyez. — Et de 

rire. 

En particulier, entre femmes, elle re-

prend son naturel ; elle ouvre son cœur, 

épanouit son esprit. Rien alors de gaî 

comme Laure ; elle charme, Un homme, le 

maître de la maison, survient-il, brusque-

ment elle se renferme dans un silence péni-

blement rompu par des réponses qui lui 

coûtent et s'expriment ordinairement en 

monosyllabes. La statue de glace repa-

rait. 

Cette conduite étrange était le sujet de 

toutes les conv rsations d'une petite sous-

préfecture de quatre mille âmes à peine. 

Ne pouvant l'expliquer, on se vengeait 

par en médire et s'en moquer. 

« Ce pauvre Montgaillard est condamné 

au respect forcé. 

— Sa feame le tient au supplice de 

Saint-Laurent, f 

— Il brûle à perpétuité. 

serre la frontière nord de l'Alghanis-

tan. 

Dans tout l'Orient, l'Angleterre 

s'agite, l'ambition inquiète la mène. 

Elle sème partout l'agitation san-

glante. Ses entreprises sur Chypre, 

sur l'Egypte, sur Khartoum dans le 

moyen Nil, sur le Niger, dispersent 

ses armées et lui demandent, comme 

jadis à la Su' de de Charles XII, des 

efforts démesurés, dispropoi tionnés h 

ses forces naturelles et nationales. 

Qui trop embrasse mal étreint. La 

paix l'arrête, l'use, la mine, la con-

sume. Elle aspire à une queue euro-

péenne d'où, comme sous la Révolu-

tion d-j l'Empire, elle dégagera ses 

soldais et ses flottes pour courir sur 

mer à la spoliation des villes, à la 

capture des îles, à l'usur pation des 

contrées. Entre-temps elleégayra ses 

opérations de course et d'usurpation 

continentale par les bonbardemencs 

où son habileté pratique excelle. Ce 

qui est anéanti cesse d'être un 

danger. 
# 

# # 

En 1877, Disraéli était d'accord 

avec M. Gladstone pour faire interve-

nir la Russie contre la Turquie. Le 

grand Old-Man écrit les massacres 

Bulgares. Il parla et si bien qu'il y 

eût guerre. Au traité la Turquie perd 

des provinces, l'Angleterre y gagne 

Chypre. 

Lord Salisbury imagine les mas-

sacres d'Arménie. Mais la Russie 

reste sourde et la France immobile. 

Alors on sonlève la Crète pour lancer 

la France en faveur des Héllènes. M. 

Hanotaus règle l'affaire sans guerre 

r i congrès. L'Angleterre entre en co-

lère ; lord Salisbury se fâche tout 

rouge et dit: « L'Angleterre pourrait 

avoir avant peu à se défendre hardi-

ment, bi la guerre éclatlait aujour-

d'hui, une lutte navale aurait lieu et 

ce serait aux environs de Douvre. 

Il y a, à l'extrémité de l'Europe, une 

— Que diable Montgaillard a-t-il pu lui 

taire ? 

— Ou plutôt, que ne lui a-t il pas fait ? 

— A propos, j'ai trouvé la cause de la 

rigueur dure de Mme Montgaillard pour son 

mari. 

— Vraiment ? 

— Il parait qu'au moment décisif, il 

aurait manqué... 

— De poumons ? 

Vous n'y êtes pas ; de respect. » — Et 

l'on riait aux éclats. 

Les hommes pour se venger des dédains 

de Mme Montgaillard, au lieu de présenter 

leur hommage aux dames, à la promenade, 

au salon, à la port \ de l'église, partout, 

leur disaient invariablement : — Je vous 

présente mon respect. — Les hommes 

riaient, et les dames de sourire en rougis-

sant un peu. Le mot respect avait eu les 

honneurs d'un travestiment rabelaisien. 

Au dessus des amies ei de la proche pa-

renté, deux êtres vivants faisaient excep-

tion et trouvaient continuellement grâce 

devant l'inexorable froideur de l'inhu-

maine Mme Montgaillard. Le premier, son 

oncle et tuteur, M. le notaire Pérols, carac-

tère sûr et dévoué, trempé à l'affection, 

gangrène qui pourrait la menacer 

tout entière. » 

La question gréco-turque renaît 

p^us aigûe. « Où donc est cette gan-

grène dont souffre l'Europe, deman-

derons-nous au noble lord ? » 

VICTOE APER. 

Manifestation Grecque à Paris 

Les journaux avaient annoncé pour le 

19 février, au quartier latin une grande 

manifestation en faveur de la Grèce. 

Jamais aussi ridicule fiasco. Une bande 

d'écervelés, deux à deux, à deux repri-

ses, à 8 1 [4 et 10 1)2 au retour aussi 

sensationel que triomphal de la rive 

droite, défilent sur le boulevard Saint-

Michel devant les cafés où ils se,font 

admirer en criant : « Conspuez le 

Turc ! » Le Turc n'a qu'à se tenir bon. 

Soudain tout bruit cesse. Badauds et 

manifestants s'enfuyaient à toutes jam-

bes, comme moutons affolés. La pré-

sence d'un peloton de sergents de ville 

avait suffi pour calmer l'ardeur patrio-

tique. Un tronçon va retremper son 

zèle Place de la Sorbonne, sur la ter-

îasse du Café d'Harcourt, le café des 

cent Grâces, aux yeux ardents des in-

flammables Walkyries. « Conspuez la 

police ! ! » crient les preux. La police 

charge ; on résiste ; on se gourme ; on 

casse une vitre ; un couteau laboure la 

main d'un, agent. Un employé de com-

merce est arrêté ; des agents, des mani-

festants sont contusionnés. Une femme 

s'évanouit ; conduite au poste, elle mot 

au monde un citoyen prématuré. Bref, 

la force reste à la loi et le boulevard 

tranquille. La Grèce est sauvée et le 

Sultan tremble. Rochefort, le marquis 

de Lucay, sur le Sinaï de l'Intransi-

geant, brandit ses tonnerres, fulmine 

ses éclairs ; l'Europè sèche d'épou-

vante. 

Dans un disours enfiévré de prosopo-

pées, un Grec demandait : « Héros de 

Marathon, dormez-vous ?» — Non ! ! ! 

rugit l'auditoire. Ces héros de l'étour-

dorie feraient mieux de partir s'en assu-

rer, puisqu'ils sont assez mal appris 

pour ne pas respecter l'hospitalité fran-

çaise. 

MAXIME DELAOR 

homme de la vieille roche, loyal et sincère, 

aimable et indulgent, compatisssant et 

d'une bonté qui se cachait pour semer le 

bien. Laure lui avait oué toute la recon-

naissance de son âme. Elle ne s'amollissait 

qu'à lui et s'inclinait toujours à ses sages 

conseils. — C'est la sagesse fait homme, 

aimait-elle à redire. » Mme Pérols, sa 

bonne tante, lui avait tenu lieu de mère ; 

elle avait enveloppé son enfance dans le ré-

seau des gâteries de la plus maternelle 

sollicitude. Et le cœur de Laure se fondait 

au doux sourire et au fin regard plein 

d'amour de la spirituelle.et bonne tante. 

« Si elle se le mettait eu tête, disait-elle, 

tante Pérols apprivoiserait le diable, et le 

rendrait docile comme un mouton. » 

Elle aimait à passer ses soirées dans 

cette maison amie et aimée, où son enfance 

avait été choyée, où s'était égayie sa 

jeunesse au sein d'une société douce et 

nourrie au respect. 

A Suivre. 

VICTOR APER 
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LA QUESTION DE LA PESTE 

La question de la peste inquiète aussi 

vivement les esprits à l'intérieur que la 

question gn'co- turque à l'extérieur. Il 

m'a paru agréable à la fois et utile de 

rassurer les abonnés de Sisteron-Jour-

nal et ses bienveillants lecteurs contre 

l'affoleroent des Marseillais et la peur de 

ce terrible fléau. 

La lettre du 12 février courant écrite 

par le docteur Gibert, médecin des épi-

démies au Havre, au docteur Darenberg 

de Paris donnent raison à nos conjec-

tures sur l'inanité de l'affollement. 

Il constate avec sa compétence et son 

autorité 1° que jamais nous n'avons été 

mieux armés contre un fléau ; que, 

grâce à Yersin, nous connaissons le 

bacille de la peste, d'où il vient ; com-

ment il se transmet ; et surtout qu'il se 

conserve dans le sol et seulement dans 

le sol. 

2' Que c'est par le sol, rien que par le 

sol que les rats prennent la maladie et 

la communiquent à l'homme, mais 

vivant dans des conditions spéciales ; 

aux Chinois vivant dans des espaces 

étroits, sur un sol humide, ou aux Hin-

dous vivant dans des conditions sem-

blables ; 

3 - Que la peste tue rapidement et ks 

animaux et les hommes atteints. Tout 

homme pris de la peste, dès le début, 

est incapable de travail. Les rats atteints 

meurent très vite. 

4 - Nulle part, dans aucune de ses 

communications, Yersin ne parle de 

marchandises comme pouvant trans-

mettre la peste. 

5 - Yefsin a transformé le virus de la . 

peste en vaccin. Dés à présent, grâce 

aux méthodes merveilleuses qui font la 

gloire de Pasteur, et qui sont appliquées 

par des élèves dignes de lui, nous avons 

un remède contre la peste, tandis que 

nous n J en avons point contre le choléra 

et la fièvre typhoïde. 

Voilà ce que nous savons de science 

certaine. Voici les conclusions prati-

ques : 

r Les ports de la Manche sont à 25 

jours de Bombay. Donc il y a peu de 

chances qu'un voyageur ne soit pas 

mort ou guéri à son arrivée dans nos 

régions. Une simple inspection des 

voyageurs et des équipages est la ga-

rantie suffisante de nos ports. 

2- Les cadavres des rats sont peu à 

craindre ; la putréfaction détruit en gé-

néral les germes des maladies conta-

gieuses, et, en particulier celui de"1 la 

peste. Car c'est le toi qui conserve les 

germes qui y sont déposés par les ani-

maux atteints. A l'arrivée d'un navire, 

rien de plus facile par l'inspection du 

navire, de réserver les marchandises 

qui auraient pour voisins des rats 

morts. 

3- Les marchandises doivent être 

classées par catégorie. On laisse sans 

crainte débarquer toutes celles d'origine 

végétale et surtout des balles de coton 

qui, à Bombay, ne sont ni échantillon-

nées, ni manipulées ; — Celles de pro-

venance animale peuvent subir une dé-
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LES DÉSILLUSIONS 

DE MONSIEUR SOLDOKE 
Par Louis DES ILES 

I 

La coquette actrice affectait presque de 

lui tourner le dos, mais sans pouvoir s'em-

pêcher de jeter de son côté quelques œil-

lades furtives, pour se donner une conte-

nance, il feuilletait nerveusement son « cale-

pin », un agenda de dimensions proportion-

nées â la vaste poche de sa « jaquette ». Et 

il continuait à monologuer in petto. 

« Encore un quart d'heure à attendre, 

peut-être plus s'il n'est pas aussi exact que 

moi jamais je n'aurais le courage de rester 

là comme cela. Je n'ai osé rien demander au 

garçon ; maintenant comment (aire pour 

avoir un journal un bock ? J'oserai encore 

moins, puisqu'il faudrait l'appeler. » 

sinfection ou être, pendant quelques 

jours, l'objet d'expériences faciles à 

faire avec des cobayes, des rats etc...--» 

Les mesures sanitaires demandent de 

l'argent, beaucoup d'argent. II s'agit de 

l'installation des lazarets. Le docteur 

Daremberg- à qui est adressée cette lettre 

nous signale à cet égard les œuvres de 

l'administration - Ce sont de vraies sur-

prises. 

Pour faire plaisir aux Marseillais affo-

lés elle rétablit les quarantaines. Or elle 

s'aperçoit qu'elle n'a nullement perfec-

tionné le matériel Ce désinfection de nos 

ports. Alors elle arrête que les ba-

teaux venant de l'Inde ne s'arrêteront 

pas à Marseille, mais à Bordeaux
;
 au 

Havre et à Dunkerque. Mais en fait, 

ni le Havre, ni Dunkerque n'ont 

des lazarets ! ! ! 11 n'y a que 3 laza-

rets dans l'Océan : Trompeloup (Gi-

ronde) ; Mindin (entrée de la Loire) : et 

Brest. N est-ce pas le chef d'œuvre de 

l'intelligence et des soucis administra-

tifs ? 

Les Marseillais, jaloux du Havre et de 

Dunkerque, après avoir repoussé avec 

horreur les marchandises venant des 

Indes, demandent à grands cris de les 

recevoir. L'affolement ne leur fait pas 

oublier leurs intérêts. — Les Anglais ne 

s'affolent pas. Leur bon sens reçoit sans 

crainte, et tous les jours, des centaines 

de voyageurs, et se garde bien de re-

pousser les marchandises, qu'ils caté-

gorisent et débarquent dans les dooks. 

Faisons comme les Anglais ; réfléchis-

sons avant de nous affoler et de jeter 

feu et flammes. Exécutons à la lettre le 

sage règlement de 1896 « qui doit être 

accepté par les Marseillais, comme par 

les habitants du reste de la France. » 

Conclusion : la sollicitude et la sagesse 

de l'administrotion nous auraient donné 

la Deste, si la peste avait pu nous ar-

river. 

MAXIME DELAHR. 
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Collège. — M. Chambert, professeur 

de grammaire au Collège de notre ville, 

est nommé, en la même qualité, au 

Collège d'Apt. 

Il est remplacé à Sisteron par M\ 

Dévidai, répétiteur au Lycée de Cler-

mont, licencié (lettres et Allemand). 

-)o(-

Fêtes du Carnaval. — Compagnie 

P.-L.-M. — A l'occasion des fêtes du 

Le garçon passait au loin, notre provin-

cial ess ya de le héler. Son cri d'appel partit 

d'un gosier tellement étranglé par l'an-

goisse qu'il se perdit dans les bruits du bou-

levard et le brouhàha des causeurs de ter-

rasse qui avaient repris leur conversation 

chevauchante glapissante ou tonitruante. La 

voisine immédiate du supplicié avait en-

tendu toutefois et charitablement fit signe 

au garçon qui s'approcha. 

— Monsieur désire ? 

— Un journal. 

— Ils sont tous en mains. Et avec ça ? 

un bock ? une fleur d'oranger ? 

— Merci, j'attends quelqu'un. 

II 

— Par ici, mon petit Polydore. 

— Par ici, mon gros. 

— Hurra ! voila Polydore, 

— Enfin nous allons rire. 

Voix grêles, ou voix de basses, blanches 

et menues mains et pattes hirsutes, tout 

convergeait vers un nouvel arrivant. Un 

bon ç,ros garçon d'un°. trentaine d'année 

qui eût le teint frais sans l'habitude du fard 

et de la poudre de riz ; vêtu à la dernière 

Carnaval, les billets d'aller et retour 

délivrés du 27 février au 1 er mars inclu-

sivement seront tous valables jusqu'aux 

derniers trains de la journée du 3 mars. 

; -M-

l'Alliance Française. — Une con-

férence, organisée par l'Alliance fran-

çaise pour la propagation de- la langue 

française aux colonies et à l'étranger, a 

eu lieu, à la Sorbonne, sous la présiden-

ce de M. Boucher, ministre du com-

merce. M. Boucher et l'amiral Besnard, 

ministre de la marine, ont été reçus, à 

leur arrivée, par le général Parmentier ; 

MM. Le Myre de Vilers, Levasseur, 

Gréard, comte Vandal, vicomte de Vo-

gue, Gaston Paris, etc. Le ministre s'est 

rendu dans le grand amphithéâtre de la 

Sorbonne, qui était littéralement bondé. 

A l'entrée du ministre, la musique de 

l'E ;oIe d'artillerie de Vincennes a joué 

la Marseillaise. 

M. Gaston Deschamps a souhaité la 

bienvenue au ministre, puis M. Boucher 

a pris la parole. Le ministre a attiré, 

d'une façon particulière, l'attention de 

l'assistance sur le but éminemment pa-

triotique et utile poursuivi par l'Asso-

ciation. 11 a montré surtout les services 

qu'elle peut rendre au développement 

de l'exportation notionule. En terminant 

M. Boucher a affirmé que tous les Fran-

çais devraient s'associer aux dfforts de 

cette société. 

VI. Gaston Deschamps a ensuite fait 

l'historique de la Tunisie française ; il a 

montré toutes les ressources que la 

France pourrait tirer,de cette colonie, 

puis il a exposé le rôle civilisateur qu'y 

ont joué les écoles entretenues par 

l'Alliance française. Ces écoles reçoi-

vent annuellement une subvention de 

60.800 francs, allouée par l'Alliance et 

par ses comités. 

Un concert, auquel avaient prêté leur 

concours M. Mounet-Sully et divers au • 

très artistes des théâtres de Paris, à eu 

lieu ensuite. 

* 
* # 

Comme le comité central de Paris, le 

comité local de Sisteron ne reste pas 

iuactif. Dans nos précédents numéros, 

nous avons fait connaître à nos lecteurs 

que cette so .rié; t'; avait organisé une 

loterie et nous avoiio publié la liste des 

lots. Les Sisteronnais ont pu contem-

pler ces lots dans la vitrine de M. An-

dré, marchand tailleur, où ils sont 

restés exposés pendant plusieurs semai-

nes. 

Aujourd hui nous apprenons qu'on 

s'occupe de fixer le tirage Une réunion 

générale des membres doit avoir lieu 

Dimanche où les derniers détails du tira, 

ge seront réglés. 

Nous ne saurions trop engager nos 

lecteurs à coopérer à l'oeuvre patrioti-

que que poursuit l'Alliance française, 

par l'achat de quelques billets. Des dé-

pôts ont été faits chez MM. 

André, marchand tailleur. 

Café Lombard. 

Clergue, maître d'Hùtel. 

Perrymond, café Casino. 

mode, mais nullement « select », comme il 

convient à un Gaudissart ou à un « habitué 

des planches ». 

— Allons les enfants, du calme. Je ne 

viens pas pour vous aujourd'hui... 

— Comment ! pas pour nous... l'ingrat.. -

fi, le vilain... tu nous paieras ça avec les 

intérêts... Ce n'est pas beau ce que tu fais— 

là, mon gros Polydore. 

Les exclamations s'entrecroisaient avec 

les menaces pour rires et les regards ironi-

quement courroucés des hôtes de la ter-

rasse. 

— La paix, mes agneaux. Une sourdine, 

s. v. p. Nous avons le temps de nous revoir. 

Je suis libre, n'est-ce pas... ? 

— Vil républicain, va... 

Chut, pas de politique. Une troisième 

fois, la paix, je suis en affaires sérieuses ; 

demain les affaires légères. 

Tout en parlant, il avait examiné les 

groupes et, ayant découvert celui qu'il cher-

chait, se dirigeait vers la table occupée par 

notre provincial. 

La jeune et jolie personne assise aux 

côtés de celui-ci n'avait pas dit un mot, 

mais, qui l'eût regardée en face, eût re-

marqué que ses yeux brillaient de joie et... 

Carnaval — De nombreux mas-

ques ont couru les bals masqués du 

jeudi gras. Quelques uns s'étaient préa-

lablement entrainés par une nopee com-

plète au cabanon, d'autres n'avaient 

fait que suivre cet irrésistible instinct 

qui en cette saison est dans toutes les 

jambes valides. Aussi y avait-il foule 

partout et particulièrement au Casiuo, 

où la salle est beaucoup plus propice 

aux évolutions des disciples de Ther-

psichore. En général, par exemple, les 

costumes n'étaient pas beaux. Si nous 

enlevons deux diablotines charmantes 

un papillon bleu, un bébé plantureux et 

quelquespierrettes et Pierrots plus ou 

moins frais, nous aurons terminé l'in-

ventaire. Le reste se compose de classi-

ques dominos ou de bizarres accoutre-

ments auxquels il serait difficile de 

donner un nom. 

L'entrain, malgré tout n'a pas fait dé-

faut et comme l'appétit vient en. ...dan-

sant, le bal de ce soir au Casino, sera 

plus animé encore que les précédents. 

Puis, ceux et celles qui auront quelque 

r
egret, pourront se rattraper demain 

aux bals Robert et Donzion. 

-lot-

Variétés Sisteronnaises. — La 

multiplicité des bals n'enlève rien au 

trin-trin de notre Café-Concert qui brille, 

d'un plus vif éclat à mesure que sa fin 

approche. Nous avons eu jeudi les dé-

buts de Madame Taberlet, une excellente 

romancière, à la voix sympathique et 

juste. D'autres débuts doivent avoir lieu 

pour remplacer Madame Péraudin dont 

les adieux ont lieu Dimanche. Madame 

Blanche Delahaye ne compte plus ses 

succès et reste l'âme du concert. Avec 

une troupe de cette envergure, si artis-

tement accompagnée par Madame Hé-

rault, on passe d'agréables soirées aux 

Variétés. 

-M-

ÉTAT- CIVIL 

Du 19 au 26 Février 1897 

NAIRSANCES 

Davin Léon-Henri-François. 

Feraud Paul-Antoine-Marcel. 

Chabaud Emilie- Eugénie-Elisabeth. 

Ravoux Marcel Félix-Joseph. 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Richrud Auguste, 85 ans. 

Bremond Marie - Louise - Augstine, 

15 ans. 

LmuTiER Raoul-Marie-Ludovic, typo-

graphe, 15 ans. 

-)o(-

Sucrerie d'Orange. — AVIS. --

Les propriétaires qui désirent souscrire 

pour la culture de la betterave à sucre, 

peuvent s'adresser dès aujourd'hui pour 

les prix et conditions à M. P. Marneffe, 

qui leur donnera tous les renseigne-

ments concernant cette culture. 

-M-
Position d'assurée à ,,ersonnes ac-

tives. Voir à la quatrième page l'an-

nonce A GARCIN. 

d 'uttente, semblaient attirer Polydore ou 

même dire : « Je sais bien pour qui il 

vient. » 

Polydore s'avança vers elle ; 

— Bonjour, me petite. A tout à l'heure, 

tu sais. Pour le moment, je suis aux affai-

res sérienses. 

Et se retournant vers le provincial : 

— Y a-t -il longtemps que tn m'attends? 

— Oh! Un quart d'heure, à peine. 

— Toujours exact. 

— Dame. 

— Oui, je sais, tu estimes qu'on peut 

n'être pas roi, mais être poli tout de même. 

On pense bien que les assistants snivaient 

la scène avec quelque intérêt, sans mot dire 

d'ailleurs. Cs'n'était pas fait pour diminuer 

l'embarras de l'interlocuteur de Polydore. 

Celui-ci eut pitié de cet embarras connais-

sant bien le caractère de son camarade ; 

— Tu n'as rien demandé ? 

— Je t'attendais. 

— BieD. Seulement nous ne pouvons pas 

causer ici. Entre avec moi dans le café, nous 

irons dans le cabinet du fond et tout seuls. 

Comme cela. 

A Suivre. 

© VILLE DE SISTERON
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Tous les Dimanches an Café Clergues 

HUITRES et CHOUCROUTTE 

-)o(-

Le journal artistique et lit é-

raire LA GRlsETTE commence la 

publication d'un nouveau roman de M. 

Antonin RESOHAL . intitulé VACASSE, 

illustrations de V. ScnusLiitt. C'est une 

importante étude psychologique qui 

passionnera, au plus haut degré, tous 

ses lecteurs. Ce journal est en vente 

dans les gares et chez les libraires, et 

coûte 10 centimes. La première partie 

de cette oeuvre inédite est envoyée gra-

tuitement. Ecrire au Directeur du jour-

nal, 10, rue des Martyrs, Paris. 

-)o(- , 

La revue La Muse organise, dans des 

conditions absolument nouvelles, de 

grands concours de prose et de poésie 

ouverts à tous les poètes et à tous les 

prosateurs, sur les sujets les plus variés 

fsujets libres et sujets imposés). Ces 

concours, ouverts, dès maintenant, se-

ront clos le 20 mars. Ils comportent de 

nombreux prix en espèces, médailles, 

livres, diplômes, etc. 

Le programme et les conditions d'ad-

mission aux divers concours sont en-

voyés franco, contre toute demande 

adressée à M. le Directeur de La Muse, 

17, rue des Martyrs, Paris. 

-)o(-

M. Chauvet a l'honneur d'informer 

le public, qu'à la suite de l'incendie qui 

a détruit son atelier (Avenue de la Gare) 

il s'est installé de nouveau, rue de 

l'Evêché, ancienne maison GIRARD , ton-

nelier. 

LES PERSONNES bonne ouvrière re-

passeuse, à la journée, peuvent s'adresser à 

Mademoiselle Marie BRUNET (me Chapu-
sie) Sisteron. 

MAISON RECOMMANDÉE 

RESTAURANT - AUBERGE 

LIEUTIER dit CHABRILLON 
Rue Font- Chaude, Bourg Reynaud 

SISTERON 

Prend des pensionnaires à partir de 

45 francs. 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 

leur couleur et beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. Chez les Coiffeurs et Parfu-
meurs. Dépôt i atf Rue Etionne Marcel, Fuis. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 

fils aîné, Mercerie- Part., rue Porte de 

Provence. 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à ia Méditerranée 

CARNAVAL DE NICE DE 1897 

Train de Plaisir de Paris et de 

I>yon à Marseille et à Nice 

Séjour facultatif à Marseille. — 6 jours à Nice 

Prix du Voyage (aller et retour) : de Paris, 

90 fr. en 2° classe, 60 fr. en 3° classe ; 

De Lyon, 50 fr. en 2», 30 fr, en 3 e . 

ALLER : Départ de Paris — le 24 Février 

à 10 h. 43 m. ; Départ de Lyon — le 24 

février à 9 h. 45 s. ; Arrivée ii Marseille — 

le 25 février à 4 h. 17 m. ; Départ de Mar-

seille le 25 février à 4 h. 27 m. ; Arrivée à 

Nioe le 25 février à 9 h. 1 1 m. 

RETOUR : Départ de Nice le 3 Mars à 

1 1 . 50 m. ; Arrivée à Lyon 4 Mars à minuit 53 ; 

Arrivée à Paris le 4 Mars à raidi 30. 

NOTA. — Les voyageurs auront, à 

l'Aller, la faculter de s'arrêter à Marseille 

etdese rendre ensuite àNicepar tousles 

trains ordinaires (sauf les express) pen-

dant les journées des 25 et 26 février. 

Passé cette dernière date, ils perdront 

leur droit au parcours de Marseille à 

Nice, mais ils pourront reprendre le train 

de retour à son passage à Marseille. 

On pourra se procurer des billets pour 

se train de plaisir, tant à Paris qu'à 

Lyon, à dater dn 1 er février. 

Pour plus de renseignements voir les 

affiches publiées par la Compagnie. 

Chemins de fer de Paris a Lyon à la Méditerranée 

cui.NAVAi m: NICE 
Tir aux Pigeons de Monaco 

IBillels «l'ai Ici* et rétame 

«le I e classe île devers à Nice 

Valables pendant 20 jours y compris 

le jour de l'émission 

via Clermont-Ferrand, Nimes 
Marseille 137.10 

via Saint-Germain des Fossés, 
Nimes, Marseille 139.45 

Faculté de prolongation de deux pé-

ri tdes de 10 jours, moyennant un sup-

plément de 10 0/o pour chaque période. 

Billets délivrés du 16 au 28 février 1897 

inclusivement et donnant droit à un 

arrêt en route, tant à l'aller qu'au retour. 

On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés à la gare de Nevers. 

CARNAVAL DE NICE 
Tir aux Pigeons de Monaco. 

Billets «l'aller et rct«»ur 

«le 1™ classe de Lyon, 

Saint- Etienne et Grenoble à 

Nice 

Valables pendant 20 jours y compris 

le jour de rémission. 

LYON. ... Vià Valence, Marseille. 96, 57 

S 1 FTIENNF I ^'^ kyon, Marseille . . 106' 35 
| Via Chasse, Marseille . 99' 95 

GRENOBLE | ™ ^ix, Maille 88' 85 
/ V ia Valence Marseille . 9 D 40 

Faculté de prolongation de deux pé-

riodes de 10 jours moyennant un sup-

plément de 10 0 io pour chaque période. 

Billets délivrés du 16 au 28 février 1897 

inclusivement et donnant droit à un ar-

rêt en route, tant à l'aller qu'air retour. 

On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés : 

A Lyon, à la gare de Lyon-Perrache 

ainsi qu'aux agences Lubin, Lyonna se 

de Voyages et à la Société française des 

Voyages Duchemin ; 

A Saint Etienne et Grenoble, à la gare 

Marche «l'Ai v 

du 25 Février 1897. 

Bœufs limousins 1 38 a 1 43 
— Gris 1 30 à 1 37 
— d'Afrique » » » à » »» 

Bœufs du pays » à » »» 

Moutons du pays 1 60 à 1 68 
— de Rarcelonnette »» à » » » 

— de Gap 1 55 à 1. 56 
MoutonsAfricains rés. 1 55 à \ 60 

— arrivage. » » » à » »» 

— Monténégro » » » à » » » 

— Espagnols » » » à » » » 

— Métis » »» à » »» 

— Réserve » »» à »» 

UEVUK FIN VNGIEKE 

Paris, le 24 Février 1897 

Les déclarations gouvernementales faites 

simultanément à Paris, Londres et Berlin, 

provoquent une hausse générale. Le 3 Oin 

s'avance à 102.60 ; le 3 Ij2 à 105.45. 

Le Serbe 4 0[n est en reprise à 63. 
Nos institutions financières suivent le 

mouvement. Le Crédit Foncier monte à 704, 
le Comptoir d'Escomte a 565, le Crédit 

Lyonnais à 770, la Société Générale à 516, 

Signalons des achats sur le Bec Auer, en 

prévision d'une hausse prochaine des ac-

tions, 
Les délégations unifiées de la Cie Générale 

Française d'Electricité et de force sont in-

convertibles et ne peuvent être remboursées 

par anticipation. Cette inconvertibilité met 
en relief leur revenu rénumérateur de 4 OTO 

net, ainsi que la prime d'amortissement qui 

n'est pas inférieure à 100 francs. 
Le revenu des obligations de la Compa-

gnie centrale des allumettes est de 25 francs 

net, c'est-à-dire exempt de toute retenue. 

C'est là un avantage fort appréciable au 

moment où l'on parle d'augmenter les impôts 

qui frappent les valeurs mobilières. 
Aux cours actuels l'obligation Urbaine-

Voitures donne plus de 6 Oin de revenu 
avec une prime de remboursement de 115 fr. 

ce titre se recommande en outre par de très 

sérieuses garanties. On cote 385 fraao.s. 

L'Agence de Paris de la New-Midas 14 
rue Lafayette exécute tous transferts d'ac-
tions nominatives et conversions en titres au 

porteur de la Compagnie, moyennant la per-
ception des droiis suivants : Transferts : Fr 

3.10 pour les 50 premières actions, et fr. 

1.25 par 50 en plus ; conversions : 25 centi-
mes par actions, plus fr. 1.25 par titre. 

Les Chemins Français sont sans chan-

gement. 

Succès ! Succès ! 
On demande partout le Philatéliste, la der-

nière création de Viotor Vaissier, pareeque 
chaque boîte de ce fin savon contiant ,dix 
timbres authentiques et différents. 

La Chronique Illustrée 

POLtTtQUE, ARTrSTlQUli ET LlTTÉRAtRE 

3, Boulevard des Italiens, Paris 

Le Petit Chroniqueur, J.-H. Rosny, 
Papus, Gatidil lot , Henri de Régnier, Made-

leine de Vàlcombe, Henri de Beautiràn, 

Jules de Mai thold, Georges de Dubor, Aimé 
Giron signent aujourd'hui, au 17 e fascicule 

deU CHRONIQUE ILLUSTRÉE, des pages re-
marquables où rien de ce, qui concerne l'ac-

tualité, l'art, la littérature et la politique 
n'est négligé. 

Les événements de Crète, l'inauguration 
de la rue Réaumur, un tableau de Puvis de 

Chavannes, un dessin de Bouguereau, une 

aquarelle de Renouard, etc., complètent cet 
intéressant numéro que tout le monde vou-

dra lire et apprécier à sa juste valeur. 

U CHRONIQUE ILLUSTRÉE se vend o fr. 25 le 
numéro. 

Le prix de l'abonnennenten est de 13 francs 
pour un an (France) est de 16 francs 
(Etranger). 

UN MONSIEUR 
offre gratuite-
ment de faire 

connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
n aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
tadies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même à rès avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés Cette offre, dont on appréciera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou cajte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

Etude de M e L. GASSIER, 

AVOCAT-AVOUÉ 

à SISTERON (Basses Alpes) 

Successeur de M" ESTAYS 

VENTE 
PAR LICITATION 

D'UNE MAISON 
-A. SISTERON 

Il sera procédé le VINGT-TROIS 

MARS mil huit cent quatre-vingt-

dix-sept a deux heures dn soir, à l'au-

dience des criées du Tribunal Civil 

de première instance de Sisteron, au 

Palais de Justice à Sisteron, par 

devant M. GIRARD, juge commis, à 

la vente aux enchères publiques, de 

l'Immeuble ci-après désigné, situé 

dans l'enceinte de la ville de Sis-

têron 

DÉSIGNATION 

DE L'IMMEUBLE A VENDRE 
LOT UNIQUE 

Maison sise dans l'enceinte de la 

ville de Sisteron, rue Sauneri*, nu-

méro 41, portée au cadastre sous le 

numéro 1041 de la section G du 

plan, la dite maison composée de : 

magasin et arrière magasin au rez-

de-chaussée, donnant rue Saunerie, 

cave et cuve au dessous . d'une cui-

sine, d'un salon et de deux cham-

bres au premier étage , d'une grande 

et belle chambre avec alcove, cui-

sine, chambre, vaste écurie et gre-

nier au dessus, ayant entrée rue de 

la Côste, au deuxième étage ; d'une 

chambre, d'une cuisine et d'un ca-

binet noir au troisième étage ; d'une 

chambre et cabinet de déberras au 

quatrième étage avec ' ga'etas au 

dessus, confrontant dans son ensem-

ble : du levant, la rue Saunerie ; du 

midi, Arnaud ; du couchant, la rue 

de la Coste, du nord, Chabaud. 

Mise à prix : Quatre mille neuf 

cent quatre-vingt-quinze francs, 

ci 4995 francs. 

Cet immeuble est loué verbalement 

depuis plus de dix ans moyennant un 

loger annuel de 400 francs. 

Il est indivis entre 1° la demoiselle 

Augusta-Calestine MATHIEU :*2» la 

dame Marie - Julie - Théodose MA-

THIEU, épouse de M. Auguste 

ROUX ; 3° le sieur Simèon-Maximin-

MATHIEU, tous ci-après désignés. 

La veute en a été ordonnée par 

jugement du Tribunal civil de Siste-

ron en date du seize février mil huit 

cent quatre-vingt-dix-sept, enregis-

tré. Elle est poursuivie à la requête 

de : !• la demoiselle Augusta-Céles-

tii.e MATHIEU, sans prefession, do-

miciliée et demeurant à Sisteron , 

2- la clame Marie - Julie - Théodose 

MATHIEU, épouse de M. Auguste 

Roux ; 3- de M. Auguste ROUX, 

domicilié et demeuraut à Sisteron, 

pris en sa qualité de mari et pour 

les cas de droit, ayant M" GASSIER 

pour avoué : 

"outre le sieur Siméon-Maximin 

MATHIEU, négociant, domicilié et 

demeurant à Marseille, ayant Me 

BEINET pour avoué. 

La vente aura lieu aux clauses et 

conditions du cahier des charges 

déposé au Greffe du Tribunal Civil 

de Sisteron. 

Pour renseignements voir au 

Greffe le cahier des charges. 

Sisteron, le 23 février 1897. 

L. GASSIER. 

Enregistré à Sisteron, le vingt-trois 

février mil huit cent quatre-vingt-dix-

sept, f- 68 c e 12. Reçu un franc quatre-

vingt-huit centimes décimes compris. 

CORBEL. 

Etude de Me HE1RIÈS 
IVotaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE DE MEUBLES 
Par autorité d Justice 

APRÈS DÉCÈS 

Il sera procédé le MARDI DEUX 

MARS mii huit cent quatre-vingt-

dix-sept, à neuf heures du matin et 

jours suivants s'il y a lieu, aux Bons-

Enfants, hameau de la commune de 

Peïpin, devant la maison de la cam-

pagne appelée le Verger, dépendant 

delà succession de M.Victor Antoine 

DRAC, en son vivant propriétaire, 

demeurant aux Bons-Enfants, quar-

tier du Jabron, par le ministère de Me 

HE1RIÈS, notaire à Sisteron, à la 

vente des capitaux, meubles et effets 

mobiliers dépendant de la succession 

de M. DRAC, sus-nommé, consistant 

notamment en ; 

Tables, Chaises, Pendule, Com-
modes, Batterie de Cuisine, 
Lits, Graines, Pétrin, Outils 
de jardinier, Carrottes, Pom-
mes de terre, Foin, Paille, en-
grais, Charrue, Charrettes, 
Porcs , Chèvres , Mule, etc. 
Cette vente a été autorisée par or-

donnance de M. le Président du Tri-

bunal civil de première instance de 

Sisteron, en date du neuf janvier mil 

huit cent quatre-vingt-dix-sept, en-

registré. 

Elle sera faite au plus offrant et 

dernier enchérisseur, au comptant, 

sous peine de folle enchère. 

Les adjudicataires paier ont le cinq 

pour cent en sus de leur prix, pour 

frais à leur charge. 

Sisteron, le 18 février 1897. 

HEIRIËS. 

5 î années de succès 

60 récompenses dont 17 dipl. d'honneur 

17 médailles d'or. 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix, exposition uni,. île Bordeaux 1895 

Sors concours, Membre du Jury, 

Exposition Rouen et Momtpellier 1896, etc. 

ALCOOL 

MENTHE 
de RICQLES 

(Le seul alcool de Menthe véritable) 

Souverain contre indigestions, maux d'es-

tomac, de nerfs, de cœur, de tête, et contre 

giippe et refroidissements; excellent
t
aussi pour 

la toilette et les dents. 

Exiger le nom de RICQLÈS 

Avis au Public 

H. L. ROUBtlD, horloger-

électricien, informe le public qu'il met 

en vente des Lampes Electriques, 

même provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de 1 fr. 50 
pièce. 

Ld gérant: Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



MANUFACTURE de PLATRES- ALBATRES & CIMENTS 
Mes Hautes et Basses-Alpes» 

O MOREAU a E TRIDON 
Direction: 17, rue du Louvre PARIS 

Exploitation à S E ~R IC S (Hautes -Alpes 

Ciment jp rompt. 

d i rxx é n -t Portland naturel. 

Ciment JPortland a artificiel. 

Cna.Tj.2s: grasse de Serres, 

Chaux hydraulique de Sigotlier. 

ici. cL© Montclus. 

Plâtre a. engrai s 

Plâtre ordinaire pour construction. 

Plâtres hlancs pour plâtrerie fine. 

Plâtres pour moulages. 

Sulfate de chaux cru. 

ulfate de strontiane. 

ïlancs impalpablespour Fabriques, Papeterie, etc 

VELOCIPliDES PEUGE01 

Tous nos produits livrés franco en Gare de SERRES 

Rei>résentant : 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Réparations et t va nsforma t i eus 
de Ricrcletles. — il I C K lî IL A fi 

.Guerre à rAnêmieî 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

|LE ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

plus agré ble, le plus actif et le 

I meilleur marché. — Piux : 2< 50 leFlacoD 

DÉPÔT: PHARMACIE CENTRALES NORD, 132 îl 134 

Rue I.nfayott'.. Paris, KT rot 'Trs nuiuiAClES 

HENRI REBATTU 
&EMWWkM&fSR (Basses-Alpes) 

 ■— LXJ-O-n.— 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGLER 

Pharmacien. 

^\ EST LE % ̂ \ 

MEILLEUR DES 

PRODUITS POUR 

-J TEINDRE SOI-MÊME m 
En toutes Nuances — Essayez-là 

PAQUET P- 10 LITRES . 

I 
URIFIEZ L'AIR 

en MiiDt du PAPIER d 'ARM EN IE 
Le meiller^r Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de cetu 

quîles entourent, les médecins recommandent de 

purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMEKIE. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 
Gnos :A.F0NS0T,8, Rue,d'Enghlen,PariB.£i;A""i<.£f;i. 

MORTUAIRES 
et MEX^ 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODÉRÉS 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE! est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 
" or"' st l'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 

juarQTa É est ' ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
™ cy 1 *»c est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLE sur toutes les boites Gnos. A. CHRISTEW. 16. Rue Parc-Royal, PARIS 

SB TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTION 

M^. LE)OM 
Maître -Charpentier, maison Armand, route de Noyers SISTERON 

M&WÛMMMMM wm liiiiataiiai 
Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Nord 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 25 

CHARBON DE 33 OIS 

Gazelle des Chasseurs 
Directeur : EMILE RLIN 

à FOI IK4 m:* ( Calvados ) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par Ar. ; Etranger, 4 Irancs 
COLLABORATEURS : Tous les .abonnés. 

MACHINES A COUDRE 
De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genres 
ATELIER DE RÉPATIONS 

est .e nom de la Phtisie infantile. C'est une maladie corisom.pitive 
qui affecte les enfants défectueusement nourris. Les symptômes sont 

l'amaigrissement, l'émaciation, les vomissements la diarrhée, l'exi mo-
tion du regard, la langueur générale. La guérison certaine de cette 
maladie est obtenue par 

L'Emulsioo Scott 
composée d 'Huile de Foie de Morue et d'Hypophosphites de Chaux 
et de Soude en proportions scientifiques telles, et sous une forme si 
aisée d 'absorption pour les organes digestifs, que les enfants assimi-
lent sans efforts ses propriétés nutritives et reconstituantes. Parfaite-
ment agréable au goût, elle peut être facilement prise en toutes 
saisons par les enfants et les adultes victimes des effets d'appauvris-
sement du sang, tels que : Anémie, Scrofule, Phtisie, Rhuma= 
tisme chronique, et toutes formes d'émaciation. 

d. DELOUCHE, Phen., 2, Pl. Vendôme, Paris, et toutes pharmacies. 3 fr. et 5.50. 

Vente et Location de Mandolines 
S*ri* î rès IKéduits 

L. ROUBAUD 
HORLOGER-ELECTRICIEN 

Rue de Provence, SISTERON 

iio (BAliiMH 
Propriétaire AUX MILLES, près Aix 

H U I L Ê~D T Q L I V E 
LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS 

Appointemeuts Fixe et 
Commission 

PA I X ■ J O I Ë ELEGANCE. BEAUX-ARTS 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. - 8 francs par an 
16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUES DE MODE 

| PATRONS GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

|Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

CoLLABOltATlLUHS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

IM ODES : Mme Aline VERNON 

Numéro Spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RTJE CADET ' — PARIS 

DANS TOUS LES CAFE 

LIQUEURS s UPÉRIEURES CUSENIER 
\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
TONIQUE . LE SEUL VRAI. APÉRITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
U . NATU RELLE 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

VIXS i:\ GROS «t « DÉTAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis 30 FRANCS et au-dessus 

Rue Saunerie, SISTEROIN. ' 

OUTILLAGEITOURSIMACHINES 
«^^jstti^ lilOHSTiîlEi. & D'AMATEURS I de tous Systèmes | a. DECOUPER 

~~ SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban, Morlaiseuses, Machines Ù 
Percer. OUTILS de mis sortes. Français. Anglais et Américains 

pour SlÉr.«Niciï»B, MFN.CISIKUS, Ton «««••»«, etc.. AMATKI ns. — BOITES D'OUTILS 
SCIES, T!0:3 DESSINS et tomes FutirntWes io.r le Découpage, le Tour.la Sculpture,etG. 
TARIF-ALiiU.il I B5.paras A fl HT* B9 69 f^i 'V* ' "

NS 1 1
 ''

1
 ' HI'-KVI: 1 1: \ PARIS 

gravures) F" 0,85 e Ma I ItanSV ■ 16, Rue des Gravlllier», 
Hor» Concours, Membre du Jury aux ilxposUionj tlo PARIS I bon-i »a î -inox-m* J . 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


